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POSSIBILITIES DU NIGERIA POUR LA PRODUCTION. DE

MEIAUX ET MINERAUX NOUVEAIR*

PARTIS I

INTRODUCTION

Le Nigeria est un producteur tree important de columbite et produit,

chaque annee, de petites quantites de tantalite dans certaines regions mi-

nieres. Nous sommes done heureux de pouvoir participer a ce Cycle d1etudes

et d'exposer, dans le present document, des faits et des donnees sur ces

deux mineraux en particulier et aussi, sur ceux qui leur sent associes,

comme elements mineraux secondaires des pegmatites et des granites les

plus recents de notre pays.

La production et la commercialisation de ces mineraux nous ont permis

de connaitre le comportement du marche mondial des metaux. Nous avons eu

la chance de pouvoir beneficier aussi de prix eleves et d'une demande.ge-

nerale. Par experience, nous savons egalement ce que peut subir notre eco-

nomie lorsque des conditions favorables se transforment pour aboutir a- la

perte complete du marche et a une chute vertigineuse du prix offert pour

les petites quantites de mineraux qufil est possible de vendre.

Pour rediger le present document, je me suis servi de mes connaissances

personnelles sur V Industrie miniere du Nigeria et je me suis aussi inspire

largement des travaux scientifiques effectues par divers fonctionnaires de

notre Service geologique (les references a ces travaux sont signalees au

cours du texte et figurent dans la bibliographie). Nous esperons que nous

profiterons considerablement de 1!experience des autres nations represented

au Cycle d'etudes et que ce Cycle ne se deroulera pas sans que l«on y etudie

les mesures positives dont 1 Application permettra aux pays participants

d'accelerer la mise en valeur de leurs ressources, dans lUnterSt de tous.

par 3.A. Ifaturoti, B.Sc, D.R.T.C., A.II.I.M.IJ., Ingenieur agree,
Inspecteur en chef des mines, Nigeria.
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PASTES II

SOURCES POSSIBLES

L'etain est le plus important dee mineraux protLuits au Nigeria. II

ne fait pas partie de ceux qui sont etudies dans le present document, mais

son exploitation a permis d'extraire un ensemble de sous-pro&uits (columbite,

tantalite, monazite et zircon) qui entrent tous dans le cadre du Cycle

d1etudes. Les complexes granitiques les plus recents du Nigeria, d'ou

lfon ex-trait I'etain, sont clone l'une des sources eventuelles les plus

importantes de metaux et mineraux nouveaux. Une mineralisation primaire

so produit dans les filons gneissiques qui sont tres nombreux en bordure

de certaines des intrusions granitiques contenant de la biotite. La. co

lumbite est un mineral secondaire qui se trouve en particulier dans certains

granites (a grains fins) contenant de l'albite et de la biotite. La teneur

en columbite de ces granites est parfois trss elevee (jusqu'a un kg environ

par tonne). II existe plusieurs gites de ce type qui sont exploites, quand

il y a decomposition. Vki dehors de la columbite, on a egalement extrait

les sous-produits suivants : monazite, zircon (riche en hafnium), xenotime

et thorite. En: general, tres peu de ces mineraux ont un calibre superieur

a 30, ce chiffre variant le plus souvent entre 60 et 200 (mesh imi)\ L'une

des principales difficultes que pose la recuperation vient de la forte pro

portion de min6raux a grains fins. Ayant calibre, par une methode classi-

que, la columbite provenant de l'une des formations granitiques les plus

recentes (cycle Rayfield-Gona), M. N. MacLeod** ''a obtenu les resultdts

suivants : .

Calibre

(mesh II-3M

+ 30

- 30'

- -60

- 100

- 200

+

+

+

TABLEAU 1

) " ' ■ ,

60

100

200

Pourcentage

du poids

1

!i2

■ 24 ■

32

■32 ■ :

(i) Les chiffres entre parentheses renvoient a la blbliographie.
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Dans la region d'Odegi ou I1on extrait environ 750 tonnes de columbite par

an, M. M.P. Jones^"', geologue experiments, a fait des essais sur la columbi-

te extraite de granites recents decomposes. La majeure partie du minerai

avait la composition suivante :

TABLEAU 2

Mineral Pourcentage

du poids

Quartz 40,

Mineraux argileus (avec petites quantites
de feldspath) 45

Mica a

Zircon 1

Oxyde de fer ot iimdv?.^?.

de laterite 0 5

Columbite q 25

Cassiterite 0 08

Thorite OjO6

Les. resultats de 1'analyse out montre que le mica contenait des qnantites

importantes de lithium et que le zircon contenait 5 pour 100 de hafnium.

Quant aux essais, ils ont indiques qu'il existait un rapport precis entre

les reserves de minerai et ies quantites dfelements mineraux qu'elles con-

tenaient.

Les pegmatites sont aussi une source importante de metaux et mineraux

nouveaux. Ces roches sont assez abondantes dans tout le complexe precambrien

du Nigeria; on a extrait de la columbo-tantalite et de la cassiterite des

filons de pegmatites des provinces suivantes : Plateau, Benue, Niger, Zaria,

Kano, Kabba, Ilorinr Ondo, Oyo et Calabar. Les gites d»exploitation rentable

les plus importants se limitent, toutefois, a une large bande qui s'etend

de la region de Wamba-Jemaa dans la Province du Plateau a la region d»Egbe

dans la province de Kabba. Ce que je viens de dire est decrit plus en detail
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dans le numero 17 de la publication nationale intitules Geological Survey

Bulletin^; Les metaux et mineraux nouveaux associes aux pegmatites nige-

riennes sont les suivants : columbite, tantalite, zircon, monazite, beryl,

chrysobqryl ainsi crue d'autres varietes de niobium et de tantale.

On exploite un certain nombre de filons de pegmatites pour en extraire

de la cassiterite ainsi que des sous-produits : columbite et tantalite. Ci-

tons entre autres ceux des gisements d'etain de Wamba-Jemaa et ceux de

Tarkwashara dans la Province du Niger et d'Sgbe. On trouve de nombreuses

-traces de cassiterite et de columbo-tantalite dans la Province d'llorin.

On a repere des filons de pegmatites exploitables a Ipoti, Ikoro et Ilesha

dans l*Etat occidental et dans les collines d'Oban a Calabar. On n!a trou

ve aucun gisement de beryl dont I1exploitation serait rentable, bien que

ce mineral soit presque toujours present, en petites quantites dans les

pegmatites. Dans la region a'^>b«; on a trouve un petit gisement dont on

a extrait, a. titre experimental, 20 tonnes de minerai. On sait que ce gi

sement ne peut pas etre exploite industriellement parce qu'il contient trop

d'impuretes.

Le vaste gisement de pyrochlore de la vallee du Kaffo, pres de Liruien-

Kano, est une autre source de metaux et mineraux nouveaux. Cette source

eventuelle de mineraux a faible teneur en niobium et uranium contient,

selon les estimations, 365.000 tonnes de columbite. Les recherches ont

raontre que le pyrochlore contenait 3,3 pour 100 d'oxyde d'uranium, 3,3 pour

100 d'oxyde de thorium et 41,1 pour 100 d'oxydes de niobium et de tantale.

Vers 1960, le Bresil et le Canada ont mis en service des usines d'extraction

du pyrochlore contenu dans le granite. La predominance de ces deux pays

en tant que fournisseurs mondiaux de ferro-columbium est une preuve elo

quente de la reussite du procede, ce qui est un grand progres accompli dans

la metallurgie extractive car, en decouvrant la methode de separation du

pyrochlore et du granite, on a donne a 1'Afrique la possibility de mettre

en valeur, a l!avenir, ses vastes reserves de pyrochlore. L'important,

c»est que I1on Peut maintenant faire des recherches pour trouver au niobium

de nouveaux usages d'application plus vaste dans 1'Industrie sans se preoc-

cuper de I'approvisicnnement pour l'avenir*



E/CN.14/J-1IN/5
Page 5

Safin, on peut eventuellernent produire du niobium et du tantale a

partir des re*aidus de fusion de la oaesitSrite. Cob scorlee oonti«nn«n1f

des quantites importantes d'anhydride combine de niobium et de tantale et,

par analyse spectrographique, on contate la presence de terres rares

dans les gisements d'etain nigeriens, L'analyse dEun echantillon de sco-

ries , faite pour mon compte en 1962, a donne les resultats suivants :

TABLEAU 2(A)

Pourcentage

2 ............................. 6,3

0,wd2 u5 ............................... 16,6

Kg. 0 .............................. 0,76

Ca 0 ....... „ o.., tooo ao B o do 20,15

+Pe2 °3 *OIO° " 6,69

2 °3 ■••'••■••'••■••••••••......... 19,06

+Sn •9 • * 0

Th 0 + terres rares

+F2 °3 = fer toi:a:LJ sn = etain total.

On a considere que pour 1'oxyde de tantale, le pourcenta^e n'etait qu»appro-

ximatif. Les scories contiennent normalement entre 18 et 22 pour 100 d'anhy-

dride de niobium et de tantale. Le plus interessant, c'est que 1'on a de-

couvert, par analyse spectrographique qualitative, la presence de traces de

lanthane (La), d'ytterbium (rb), d'yttrium (y), de lithium (Li) et de

strontium (Sr). Par la suite, 1'analyse au spectrographe des fractions de

thorium et de terres rares extraites de 1'echantillon a confirme la presence

de tous ces metaux. On a trouve en outre que 1'echantillon contenait aussi

du gadolinium (Gd) et de l'europium (Eu).
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PARTIE III

L3S DIFPICULTES

On a vu, sans entrer dans le detail, que les complexes granitiques

les plus recents contenaient, sous l'affet en particulier d'une minerali

sation primaire, une grande quantite de columfcite, de monazite, de zircon

riche en hafnium et de thorite, ciue lee pegmatites du Nigeria central

etaient tres riches en columbite, en tantalite et en zircon, que les py-

rochlores de la vallee du Kaffo etaient une source eventuelle de niobium,

de tantale, d'uranium et de thorium et qu'enfin, les scories d'etain etaient

aussi une source secondaire de ces mineraux. On peut alors se demander

pourquoi le Nigeria n«a pas reussi a s'engager dans une production de vaste

envergure. Pour faire apparattre les difficultes sous l'angle voulu, j»es-

saierai de presenter la situation du Nigeria en ce qui concerne la production

de chaque produit et de determiner les problemes qui se posent dans chaque

cas.

Tantalite : Pendant la deuxieme guerre mondiale, une certaine coope

ration s'etait etablie entre le Nigeria et les Stats-Unis en vue d'assurer

la production de ce mineral. On a fait des travaux de prospection dans les

diverses zones de pegmatites mentionnees plus haut et on a mis au point des

installations simples de separation du mineral, par gravite; enfin, on a

forme a cette raethode des mineurs locaux qui avaient participe aux recher-

ches, en grande partie, pour fournir leur contribution a 1*effort de guerre.

On a trouve et extrait de la tantalite, mais jamais en grandes quantites;

quelques exploitants poursuivirent leurs recherches apres la guerre. Aux

tableaux 3 (a) et 3 (b), on trouvera les chiffres de la production de tanta

lite entre 1954-1955 et 1965-1966 (12 exercices-financiers).



S/CN.14/MIN/5
Page 7

TABLEAU 3 (a)

Production de tan*talite

Provinces

Benue

Kabba

Niger

Oyo

Plateau

Zaria

TOTAUX

Provinces

Benue

Kabba

Niger

Oyo

Plateau

Zaria

TOTAUX

1954/55

0,55

0,84

1,54

-

6,00

-

8,93

1960/61

2,5

1,1

2,0

2,0

1,4

3,1

12,1

(tonnes

1955/56

3,82

9,50

2,16

-

5,53

-

21,01

; lon^ues)

1956/57

0,2

2,7

1,9

-

5,7

-

10,5

TABLEAU 3 (b)

Production

1957/58

2,1

4,0

3,3

0,2

5,2

3,5

18,3

de tantalite

(tonnes longues)

1961/62

5,2

o,5

3,1

-

1,4

1,4

11,6

1962/63

4,4

1,3

4,7

-

1,7

5,2

17,3

1963/64

5,1

1,6

2,4

_

1,1

5,6

15,8

1958/59

0,3

4,8

3,7

0,5

6,7

5,6

21,6

1964/65

3,0

1,4

0,1

—

3,8

2,9

11,2

1959/60

1,0

2,2

1,7

—

2,6

3,9

11,4

1965/66

3,4

0,9

3,8

0,5

•a.

5,0

13,6
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Aujourd'hui, la tantalite est esssntiellement un sous-produit du traitement

mecanique de la cassiterite extraite des pegmatites, Bepuis la creation

de fonderies d'etain au Nigeria, on a decouvert que les scories de ce metal

se vendaient pour leur teneur en columbite et en tantalite. La tantalite

se vendant sans difficulty, toute la production nigerienne est ecoulee.

Columbite : Le Nigeria qui est encore un gros producteur de colombiteT

a ete pendant longtemps le premier fournisseur de ce produit dans le monde.

Lorsque I1on a cree des usines de separation du pyrochlore contenu dans le

granite, la columbite nigerienne a cesse d'etre la seule source importante

de niobium utilisee pour produire du ferro-columbium. Personnellement,

j'esperais qu!a la suite de cette evolution, le ferro-columbium deviendrait

un alliage d'avenir et que la columbite serait un produit qui ne manquerait

jamais de debouches. Les IStats-Unis ayant acheve leur programme de consti

tution de reserves strategiques, en 1956" le Nigeria perdit son seul client;

lfavenir de la columbite parut bien compromis, car de nombreux producteurs

d'acier et d'alliages ferreux ne voyaient guere d'interet a investir pour

developper 1'usage d!un produit dont la majeure partie etait fournie par

un seul pays et dont on n'avait pas encore confirme l'existence de reseirves

importantes. Lorsque les problames d'extraction du pyrochlore furent re-

solus, les-grosses reserves de ^?0,- associees aux pyrochlores de I'Ouganda,

de la Tanzanie, du Ksnya, de la Rhodesie et du iialav;i (pour citer d'abord

les pays africains) ainsi que du Bresil et du Canada firent disparaitre

tout ce qui s'opposait encore a l'idee de developper 1'utilisation de ce

metal. Apres 195^, la production nigerienne de columbite a baisse et les

exportations ont meme ete inferieures a la production indiquee, un ou deux

des plus importants producteurs ayant du stocker la columbite qu'ils

n!avaient pas pu vendre. Les tableaux 4 (a) et 4 (b) font apparaitre les

chiffres de la production nigerienne de columbite de 1954-1955 a 1965-1966.

On verra qufa cause de l!effondrement du marche de la columbite qui a suivi

1!achevement du programme de constitution de reserves aux "Etats-Unis, le

Nigeria n!a produit que 846 tonnes de columbite en 1958-1959- Le Bresil et

le Canada s'etant mis a produire du niobium, la demande de columbite nige

rienne s!est redressee peu a, peu et les prix se sont ameliores. Sn 1965»
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aux Htats-Unis, les consommateurs de columbite ont demande au Oouvernement

de liberer 1'excedent des stocks de columbite pour repondre a des necessity

strategiques, la production du Nigeria ne suffisant pas a leurs besoins.

Les producteurs nigeriens ont done ete incites a augmenter leur production.

Hais malheureusement, la poussee de la demande a ete de courte duree : en

1967, en effet, la columbite nigerienne n'a plus fait l'objet sowdain d'au-

cune demande. On sait que la demande mondiale de ferro-cotaM™ a augments

et gue, si la oolumbite nigerienne n'a plus de debcuche aujourd-hui, e'est

probablement paroe que le Bresil et le Canada, producteurs de niobi™, ont

achete des convertisseurs et qu-ils vendent eux-memes du ferro-oolumbium.

Certains faits indiquent egalement que les scories, riches en niobium qui

proviennent de la fusion de la tantalite sont vendues aux consommateurs

ajnencains de oolumbite a des prix extremement interessants.

TABLEAU 4 (a) - ■ ■

Production de columbitp

(tonnes longueal

1955/56 1956/57 1957/58 1958/59 1959/60

Bauchi

Benue

Kabba

Kano

Plateau

Zaria

Autres

548

393

9

240

1.930

29

3

464

215

19

237

1.723

24

7

314

347

3

210

1.507

13

3

214

272

171

1.041

10

1

48

67

1

48

668

14

95

337

. 118

1.140

11
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Provinces

Bauchi

Benue

Kabba

Kano

Plateau

Zaria

Autres

TOTAUX

1960/61

148

38O

-

105

1.554

12

2

2.201

TABLEAU 4 \t>)

Production

(tonnes

1961/62

91

303

-

92

1.916

12

2

2.416

de columbite

longues)

1962/63

101

385

1 -

98

1.590

11

—

2.185

,1963/64

80.

380

_

?5

1.372

13.

1

1.941

1964/65

100

596

-

87

1.654

10

1

2.448

1965/66

131,9

599,8

—

.. 100,9

1-73.1.9

. 13,9

1,2

2-579,6

Sn 1958, pour stimuler la demande de columbite, le Gouvernement nigarien

-a eu l!ideede~creer un Institut'internatibnalde'recherches et d'etudes.

Bien que certains fabricants d'alliages aient' fait de nombreuses.recherches

"surles alliages avec le columbium, ces recherches ont generalement ete

tenues secretes et les fabricants ont toujours craint de gaspiller de

1!argent en faisant des recherches couteuses sur un produit dont l'appro-

visionnement etait limite. Le Gouvernement a done propose de creer un

Institut qui ferait connaitre les. vastes reserves de columbite existant

au Nigeria et dans les pays qui contribueraient a la creation de 1!Institut

L!idee du Gouvernement nigerien etait coie 1!Institut fonctionnerait a peu

pres selon les. memes principes que..le .Comite- international de recherches

sur l!etain et ses utilisations; il serait autorise a faire ses propres

reoherches et anssi a r6unir et a diffuser les travaux de recherches ef-

fectues par d1autres. Le Gouvernement a indique qu!il etait pret a soute-

nir I1Institut avec une contribution de 50.000 livres reparties sur cinq

ans, si les autres pays producteurs de columbite acceptaient de fournir,
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pendant le meme periode, -one somme d'au moins 15.000 livres. r*itre sa con

tribution, le Cfouvernement a demande aux producteurs de payer un droit a

la production s'elevant a une livre par tonne de columbite exports, de ma-

niere a pouvoir apporter un appui supplementaire a 1'Institut. Sous les

auspices du Nigeria, on a cree a Londres. un Conseil provisoire pour l'ex-

pansion du oolumbium ou ont ete invitees a se faire representer toutes les

parties interessees dont les socistes suivantes : Union Carbide Development

■Company. A/S Norak Bergverk, Uganda Development Corporation, Geomines et

Billiton Company, Y ont egaiement ete invites des representants de la

• •CoTon'ial Development Corporation et du Service de recherches scientifiques

et industrielles de Grande-Bretagne♦. Le projet. a. ete finalement-aban&enne--

en 1962, en grande partie parce que les societes et les autres pays n'.ont

pas voulu s1engager a payer regulierement une contribution a I1Institute

II est inutile de dire que l'industrie nigerienne de la columbite se ..

trouve dans une situation qui n'est pas favorable a la croissance de sa

production. Aucune Industrie exposee a des vicissitudes violentee de cette

nature ne peut prosperer. II se peut que 1'industrie n!ait pas suivx les

progres de la technique et que le produit que nous avons toujours offert

et que nous offrons encore, rnaintenant ne se■presente pas sous la forme qui

convient le mieux a 1'usage que veulent en faire nos clients.

Zircon ! A Odegij pour une tonne de columbite-extraite du minerai, on

rejette avec les residus quatre tonnes de zircon. On sait cme ce zircon

est riche en hafnium : selon M. H.P. JonesK { sa teneur en hafnium serait

de 5 pour 100. Le zircon nigerien est tres prise, surtout en Amerique ou

il atteint des prix exceptionnels. Cependant, comme on peut le voir au

tableau 5 ci-deseous, la demande a beaucoup varie d'une annee a, 1'autre,
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TABLEAU 5

^xportations de zircon

(tonnes lon^ues)

Benue

Plateau

- 45 ■ ■ 1 .575 1 .681

_ '

Provinces 1958/59 1959/60 1960/61 1961/62 1962/63 1963/64 1964/65 1965/66

415 - 795 ^ 400

■ ■ - 109

TOTAUX 45 1.575 1-681 415 - - 904 66 400

Au Nigeria, la principale societe exportatrice de sables a, zircon.est la

Tin and Associated Minerals qui commercialise le produit par 1'intermediai-

re de son associee, la Kennecott Sales Corporation de New York. Au tableau

6, on trouvera la composition type de ce mineral, telle qu!elle a ete fournie

par la societe.

TABLEAU 6

Sables a zircon du Nigeria : composition-type

Pourcentage

Zr 02 , . 53,70

Hf 02 3,20

Cb2 0 1,17

Ta2 0 0,34

Sn 02 0,57

Th 0 -• 3,10

Ti 0- « 0,26

U Oq 0,26

Si 02 28,80

Oxydes de terres rares 1,26

Fe 0 4,77

Al2 0 1,40
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Les resultats ont confirme que lea oxydes de terres rares associes au

zircon contiennent environ 50 pour 100 d'yttrium et m.oins de 2 pour 100

d'europium. Recemment, la societe exportatrice avait envisage d'utiliser

ses stocks importants de zircon pour fabriquer un nouveau produit qu'elle

devait exporter a savoir la xenotime enrichie. Ce produit devait etre

vendu a certains utilisateurs d'yttrium aux Jttats-Unis. Hais le projet

a ete abandonne a cause du ralentissemt soudain des activites de la so

ciete qui a suivi la disparition du marche de la columbite.

Thorite et monazite : Au Nigeria, la production de thorite et de mo

nazite n'est pas tres importante. Le Nigeria qui a exporte 1-923,5 tonnes

de thorite entre 1955 et 1958 n'a plus rien vendu depuis cette derniere

annee. Depuis i960, le pays exporte environ 9 tonnes de monazite par an.

Pendant les cinq ans gui ont precede cette date, la production a atteint

239 tonnes.

Derniorement, un certain il. H.I. Sharma, Professeur de zoologie a

l'Universite du Nigeria, a Hsukka, a signale la presence d'une forte radio-

activite (rayons gamma) dans la region de Nsukka. Ulterieurement, son ho-

mologue de la Faculte de physique de la meme University le Professeur

A.V. Branclcer declarait, dans un rapport, qu'au cours de recherches sur

les propriety physiques des poudres, il avait decele la presence de terres

rares dans des roches pulverisees d'origine locale. Apres d'autres re

cherches, il a confirme que certains types de sables locaux avaient les

memes caracteristiques physiques et chimiques que les sables monazites du

Nigeria septentrional. II a affirme que ces sables existaient en grandes

quantity dans la region de Nsuldca et qu'il en avait trouves dans des car-

rieres locales, dans le lit des rivieres enfoncees dans la brousse et meme

dans des villages ou ils etaient utilises pour la construction. Le Service

geologique du Nigeria devra encore confirmer ces rapports, lorsque de nou-

veaux travaux seront entrepris dans la region.

Vus en perspective, les problemes que pose la mise en valeur des

aetaux et mineraux nouveaux du Nigeria, sont dus aux causes suivantes ;
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i)' manque de capitaux locaux pour entreprendre cette mise en valeur:

ii) presence etablie au Nigeria de grouperaentsminiers etrangers chea

qui on constate une tendance a continuer d'approvisionner le marche

mondial en pleine evolution avec des produits encore commercialises

selon les methodes traditionnelles;

iii) peu d'interet manifeste, au Nigeria, par les sources internationa-

les de financement de lfIndustrie miniere.

Tout comme d'autre pays en voie de developpement, le Nigeria n'a pas vrai-

ment cherche a etudier le role qui revient.a 1 Industrie des metaux dans

la croissance de 1!expansion d!une nation ,ni considere qu!il etait urgent

de creer un systeme gouvernemental pour favoriser ce role.
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PARTIS IV

VERS LA COMPRSKJWSIOtf JUT LA COOPERATION

On sait et on ad-net en general crae lea nations nouvelles de 1'Afrique

ont un riche potentiel mineral qu'eiles dcivent mettre en valeur pour fournir

au monde les metaux et leu mineraux dont il a de plus en plus besoin. On

reconnait egalement que la miss en valeur de ces ressources ne sera des

plus efficaces et rentables que si les vastes moyenc financiers et les

nombreuses competences des pays industrialises peuvent etre mis au service

de ces nations nouvelles. L'obstacle, c'est la crainte et la mefiance re-

ciproques dont font preuve, d'une part, les groupements financiers etrangers

et de l'autre, les divers gouvernements. Les financiers etrangers ont peur

d'engager des capitaux dans des entropr-ises qui peuvent leur etre retirees

par la suite, sans que leur soit versee 1'indemnite voulue tandis que, dans

les pays neufs, on suspecte fortement ie capital etranger d'etre un agent

possible d»exploitation cconomique. D'un cote comme de 1'autre, on pour-

rait et on devrait faire disparaStre les divergences de vues aussi bien

dans l'interet comnr.m que dc^s celui de 1'ensemble du monde. Bien des pays

aujourd'hui se rendent comPte du role de la libre entreprise dans la creation

de la richesse et le partage de la prosperity ils ont aussi une bonne expe

rience des mesures ds controle et d'equilifcrs dont 1*application assure des

benefices suffisants a Isentreprise, tout en protegeant les travailleurs

contre Sexploitation. A ce sujet: un certain nombre de recomrnandations ont

ete formulas en 1963 a la Conference sur 1'application de la science et de

la technique dans l'interet des regions peu developpees. Selon le rapport

de cette Conference, un pays en voie de development qui desire attirer

les investissements etrangers dans le secteur minier doit reunir quatre

conditions. II doit d'abord creer un service national des mines,

c'est-a-dire un etablisseihent centralise ou seraient conserves et exploi-

tes les renseignements geologiques et miniers qui constitueraient le fonds

des connaissances a partir desquelles serait prise toute decision d»in-

vestissement. DeuxiSmement, il faut disposer d'un service geologique

dote d'un bon materiel et d'un personnel competent: ce service etablirait
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des cartes de base pour les regions minieres les plus favorisees et ferait

des travaux geologiques sur le terrain, en applicant les techniques spe-

cialisees les plus recentes. Troisiamement, le gouvernement doit determi

ner si la mise en valeur des ressources minerales sera confiee au secteur

prive ou au secteur public, ^atriamement, enfin, la legislation miniere

doit etre rationnelle : assurer l'emploi, la formation, la securite et le

bien-etre des employes locaux, tout en contenant des mesures d*encouragement

(subventions), d'aide et de protection. Pour reunir ces conditions idea-

les, il faudra a certains pays plus de temps qu'a d'autres. Au Nigeria,

si nous avions eu encore dix ans d'une certaine stability politique, nous

aurions cree un service des mines digne de ce nom sous tous les rapports

et nous aurions etabli notre legislation miniere selon 1'esprit de celles

du Canada et de l'Irlande. Mais il nous faudra resoudre la crise actuelle

avant de pouvoir dire a nouveau quand nous pourrons atteindre ces objectifs.

A mon sens, nous ne devons pas toutefois attendre encore vingt ans ou plus

pour oommencer a envisager la mise en valeur des ressources minerales. Com-

me.d'autres pays en voie de developpement, nous souhaitons vivement nous

entendre avec les gouvernements exportateurs de capitaux sur un certain

nombre d'accords qui garantiraient la securite des investissements miniers.

Le Gouvernement nigerien a declare a plusieurs reprises au Parlement et,

en public, par l'intermediaire du Hinistre competent, que le pays s'enga-

geait vers une economie de libre entreprise et que 1'Industrie miniere ne

serait pas nationalised. Notre legislation miniere est souple, ce qui

nous permet d»accorder des conditions favorables selon 1'interet des pro

positions d'investissement. Pour les contrats, nous beneficions aussi

d'une bonne reputation, car nous respectons ceux que nous avons passes et

nous honorons ceux qui ont ete conclus pour notre compte.

Jusqu!a la fin de 1965, malgre la longue periode de stabilite que

nous avons eue ainsi que la moderation et le discernement du Gouvernement

nigerien dans les affaires tant interieures qu1internationales, aucun

groupement minier international ne s'est fermement engage a investir pour

mettre en valeur les ressources minerales du Nigeria, ce qui tient peut-

etre a certaines considerations d'ordre economique et politique sans lien
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avec la stabilite de notre gouvernement ou a la crainte d'une appropriation

inequitable des avoirs. Tout d'abord, un certain nombre de groupements mi-

niers etrangers classent le Nigeria parmi les Etats africains ou seuls les

capitaux britanniques sont les bienvenus. OrUelqUes-uns d'entre eux craignent

meme, s'ils se risquent a venir dans le pays, d'en etre finalement chassis a

cause de V influence britannirue. Snsuite, certaines societes minieres tra-

vaillant au Nigeria ont crse, ces derniores annees, a Londres, des societes

de portefeuille chargees de financer d'autres entreprises en Europe et ail-

leurs. Pour le Nigeria, ce precede n'a pas ete favorable aux investisse-

ments miniers. ^nsuite encore, les installations d'essai et d'analyse des

echantillons font defaut. Autrement dit, les societes de prospection des

mineraux au Nigeria sont tributaires de laboratoires europeens ou a^ericains,

ce qui entraine des depenses supplementaires et une perte de temps. Cette

insuffisance a decourage un certain nombre d'interesses. Enfin, il y a pe-

nurie d'ingenieurs des mines et de geologues qualifies que ce soit pour

pourvoir les postes du service public ou pour favoriser, en tant que con-

seiller travaillant pour leur cornpte, les intergts nationaux, en offrant

de faire des recherches pour le compte d'eventuels investisseurs. Ces

recherches permettraient de savoir plus facilement s'il faut ou non aller

de l'avant et ainsi, de reduire les depenses initiales. L'Industrie peut

faire venir de l*etranger tout le personnel dont elle a besoin pour que

ses operations soient rentables, mais le Gouvernement ne peut pas toujours

en faire autant lorsqu'il s'agit de la mise en oeuvre efficace de la poli-

tique. Le plus important, serable-t-il, o'est oue le Gouvernement, en coo

peration avec 1'Industrie, assure la mise en valeur des rsssources minerales.

C'est cette idee qui domine au Hinistere des mines et de l'energie et qui

a determine nos contacts avec les groupements miniers internationaux et

nos demarches aupres d?eux0

Je me suis etendu sur la cooperation entre les societes privees des

pays exportateurs de capitaux, d'une part et les gouvernements des pays

en voie de developpement, de l'autre. II importe de noter a cet egard

qu'un certain nombre de gouvernements poursuivent une politique d'auto-

nomie interieure qui, de bien des faeons, pourrait desservir 1'interSt
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des nouveaux Stats en voie de developpement, Tout i'abord, par une telle

politique, les metaux et les mineraux provenant des pays en voie de deve

loppement pourraient etre evinces au profit des mineraux extraits a 1'inte-

rieur d'un pays, et aussi grace aux "capitaux intsrieurs11 de ce pays.- On

pourrait ensuite etre amene a consacrer de grosses sommes a des recherches

tendant a remplacer les produits de ces nouvelles nations. II est done

souhaitable que les gouvernements cherchent a se comprendre et a travailler

ensemble. Stant donne les progres de la science et de la technique, il

faut, pour le service de 1'humanite, produire des quantites de plus en

plus grandes de metaux et de mineraux de plus en plus varies. Grace a la

comprehension et a la cooperation, nous pouvons mettre en valeur les res-

sources connues et en decouvrir de nouvelles.
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PARTIS V

SUGGESTIONS ^T RSCOI'JviANDATIONS

Etant donne que quelques-unes des difficultes qu'eprouve le Nigeria

viennent de ce que certains produits sont vendus sous line forme qui rend leur

utilisation peu commode ou peu rentable, ma premiere suggestion serait que,

dans le cas de la columbite, on separe les metaux du mineral de maniere que

le niobium et le tantale puissent etre vendus separement a demi-transformes.

Je proposerais meme que I1on entreprenne une etude sur la possibility de

produire localement du ferro-columbium. Une decision favorable a ces pro

positions aurait de vastes consequences : elle permettrait de mettre imme-

diatement en valeur les principales sources de metaux et mineraux nouveaux

et de plus, nos produits rivaliseraient, sur un pied d'egalite, avec les

produits analogues venant d!autres pays.

Le plus grand de tous nos problVnes, c'est la formation du personnel.

II faut que les gouvernements forment, a la carriere des mines et aux disci

plines connexes, des ressortissants de leur pays qui aideront a prendre les

decisions de politique generale, ce oui, a la longue, favorisera la compre

hension et la cooperation dont il a ete question dans la derniere partie

du present rapport. II faut des gens qualifies non seulement pour aider

les gouvernements a prendre les decisions justes, mais aussi pour executer

ces decisions et veiller aux interets de la nation. La formation est done,

pour les nations nouvelles, un problame important qu'une aide peut contri-

buer a resoudre.

II est un autre probleme que I1on a mentionne precedemment, e'est le

manque de tnoyens de recherche scientifique et de services dans ce domaine.

Ce problsme empiete sur le precedent - celui de la formation - car les

services de recherches doivent etre dotes de personnel competent. II

faut de toute urgence creer, sur le plan regional, des moyens de recherche

et d'essai. Etant donne que les nations nouvelles ne peuvent pas financer

cette creation ni fournir le personnel de ces services, cette proposition

ne peut etre envisagee que dans le cadre de 1 Assistance technique.



E/CN.14/MIN/5
Page 20

Safinf la Commission economique pour 1'Afrique - notre note - pourrait

utilement creer une division chargee d'etudier le marche des metaux et des

mineraux et de publier de temps a autres des renseignements et des donnees

qui pertnettraient aux divers pays de comprendre plus facilement 1'evolution,

du marche et, par consequent, de s'orienter en se fondant sur ces renseigne

ments. La plupart des pays africains apprecieraient beaucoup un service de

ce genre alors qu'ils ne peuvent pas encore creer le leur-
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